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• « Parler, c’est sans doute échanger des informations ; 
mais c’est aussi effectuer un acte, régi par des règles 
précises, qui prétend transformer la situation du récepteur 
et modifier son système de croyance et/ou son attitude 
comportementale. » (Kerbrat-Orecchioni, 1980, p. 84).



• Dans le cas de communication inter-espèces, il est patent 
que, pour un dresseur, le contexte est constitué par une 
relation de domination, acceptée de part et d’autre, et qui 
explique que, dans le chef du dresseur, il ne puisse y avoir 
de dispute avec le dauphin. Dans ce cadre, l’animal ne peut 
répondre mais seulement réagir, et il n’y a aucune 
reconnaissance d’un quelconque malentendu. Au contraire, 
l’identification claire des règles de la relation suppose qu’il 
n’y a qu’une seule vision possible de l’interaction : l’animal 
obéit ou non. ( à propos de la communication avec les 
dauphins, https://journals.openedition.org/
questionsdecommunication/432#tocto1n5)
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• Rappel : la langue n’est ni sexiste ni fasciste donc en soi 
la langue n’est pas idéologique


• mais les usages peuvent l’être (et le sont la plupart du 
temps!)


• la domination se réalise dans l’interaction socialement et 
culturellement située



• Dès que je pense le monde, je l'organise et je ne peux 
pas penser le monde sans classer les choses ou les 
phénomènes qui le composent. Tel est le paradoxe de 
nos vies et de nos sociétés : tout se classe pour se 
penser, tout s'organise pour se comparer et donc se 
catégoriser. (G. Vignaux, Le démon du classement)





• Les outils linguistiques et discursifs :


• - le contrat de communication


• - les normes socio-culturelles


• - les règles de la conversation


• -« sauver sa face » (image de soi, image de l’autre)





Le contrat de 
communication

• -formalisée ou non (entretien d’embauche versus 
conversation informelle) : qui parle à qui ? (identité) ?


• quelle est la finalité de l’acte de langage ? (convaincre, 
émouvoir, etc.)


• Quelles sont les circonstances dans lesquelles je parle ? 



• Une interpellation dans la rue ?


• indifférence polie ?


• demander l‘heure, son chemin, un endroit OK je ne 
connais pas l’autre mais je peux l’interrompre (on n’entre 
pas dans l’intimité de l’autre)





Les normes

• « - Vous d'v'nez sourd, père Taupe !


• - Un moment. D'abord, j'vous permet pas de m'appeler 
père comme ça, on n'a pas gardé les cochons ensemble. 
»


• Raymond Queneau - Le chiendent - 1933









Les règles de la 
conversation

• un message doit être vrai


• un message doit être pertinent


• un message doit être économique


• un message doit être clair (maximes de Grize)


• = principe de coopération







Le principe de politesse

• -Soyez clair


• - Soyez poli : ne pas imposer, donner le choix, faire que 
l’allocutaire soit à l’aise (Lakoff)



L’archi- principe de 
politesse (Leech)

• - tact


• - générosité


• - approbation


• - modestie


• - accord


• - sympathie





Mes faces, mes territoires
• -espace personnel


• - la place


• - l’espace utile


• - le tour


• -l’enveloppe


• - le territoire de possession


• - les réserves d’informations


• - les droit liés à la conversation



Les faces menacées
• Face positive et négative


• actes menaçants pour la face positive de celui/celle qui parle


• actes menaçants pour la face négative de celui/celle qui 
parle


• actes menaçants pour la face positive de celui/celle à qui on 
s’adresse


• actes menaçants pour la face négative de celui/celle à qui on 
s ‘adresse





Les marques linguistiques 
de la domination

• la diglossie (langues, registres)


• les termes d’adresse (mon petit, ma petite dame)


• l’injonctif (ordre)


• l’énoncé sentencieux et l’appel « aux pères » ou à la nature


• les énoncés déplacés


• et…


